
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le niveau de scolarité constitue un des déterminants les 
plus probants de la santé et de la qualité de vie de la 
population (Lemire et Payette, 2018). Pour la région, 
cette affirmation a été démontrée dans plusieurs 
documents au fil des ans (Lemire, 2007; Lemire, 2009; 
Lemire et Payette, 2018). Toutefois, à l’échelle locale, 
peu d’études ont pu illustrer cet état de fait. À partir 
des données du Recensement canadien de 2016, il est 
possible de réaliser une telle analyse. 
 
Ce fascicule propose donc d’établir le lien entre, d’une 
part, le plus haut niveau de scolarité atteint et, d’autre 
part, certaines variables liées au marché de l’emploi et 
au revenu. Pour cet exercice, le revenu médian 
d’emploi, le taux de chômage et la proportion de 
personnes n’ayant pas travaillé pendant l’année de 
référence (2015) ont été considérés. Les données sont 
ventilées par sexe et certains groupes d’âge compris 
entre 25 et 64 ans. 
 
Ce document a été élaboré pour soutenir les décideurs 
et les intervenants du réseau de la santé et des services 
sociaux ainsi que les partenaires de l’intersectoriel. Il 
devrait continuer d’enrichir le débat entourant toute 
l’importance que doit prendre la poursuite des études 
et l’obtention d’un premier diplôme. 
 
 
 
 
 

 
 
 
QUELQUES ÉLÉMENTS MÉTHODOLOGIQUES 
 
Pour les besoins de l’analyse, le plus haut niveau de 
scolarité a été réparti en cinq catégories : aucun 
certificat, diplôme ou grade, diplôme d’études 
secondaires ou attestation d’équivalence (DES), 
certificat ou diplôme d’apprenti ou d’une école de 
métiers (DEP), certificat ou diplôme d’un collège, d’un 
cégep ou d’un autre établissement non universitaire et 
certificat, diplôme ou grade universitaire au niveau du 
baccalauréat ou supérieur. Ces catégories permettent 
de répartir 97 % de la population de 25-64 ans de la 
MRC de Joliette1.  
 
Quant au revenu d’emploi, il correspond à « tous les 
revenus reçus sous forme de traitements, salaires et 
commissions provenant d'un travail rémunéré ou des 
revenus nets provenant d'un travail autonome dans une 
entreprise agricole ou non agricole non constituée en 
société et/ou dans l'exercice d'une profession pendant 
la période de référence » (Statistique Canada, 2017). Il 
est à noter qu’il s’agit uniquement des revenus déclarés 
de 20152. 
 
Le revenu médian d’emploi d'un groupe spécifique est 
« le montant qui divise la répartition des revenus de ce 
groupe en deux moitiés, c'est-à-dire que les revenus de 
la moitié des unités de ce groupe sont sous la médiane, 
tandis que les revenus de la seconde moitié sont au-
dessus de la médiane » (Statistique Canada, 2017). 
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1 Le certificat ou diplôme universitaire inférieur au baccalauréat a été exclu de l’analyse. Ce niveau de scolarité est observé chez 3,3 % de la population 
de 25-64 ans de la MRC. 

2 Il se peut que certains revenus médians soient sous-estimés en raison du travail non déclaré. Celui-ci pourrait être plus ou moins répandu en fonction 
du niveau de scolarité. 

 



2 

 

 

 

 

 

 

 

 
Quelques caractéristiques du territoire 

En 2017, la MRC de Joliette compte autour de 68 200 personnes. Parmi elles, plus de 
35 500 sont âgées de 25-64 ans, soit une proportion de 52 %. Sur le territoire, il y a 
18 510 familles. Environ 35 % des familles avec enfant(s) sont monoparentales. Autour de 
19 % de la population de 15 ans et plus demeure seule. 
 
La population de la MRC possède un niveau de scolarité moindre que celui du Québec. 
Autour de 17 % des personnes de 25 à 64 ans n’ont pas de diplôme d’études secondaires 
et 63 % possèdent un certificat, un diplôme ou un grade postsecondaire. La population de 
15 ans et plus a un revenu annuel médian après impôt de 28 041 $, soit 1 500 $ de moins 
que celui du Québec. Environ 9,5 % de la population de 25-64 ans vit sous le seuil de faible 
revenu après impôt. 
 
Parmi la population active de 25-64 ans, 19 % travaillent dans l’industrie des soins de 
santé et assistance sociale et 14 % dans celle de la fabrication. Les industries du commerce 
au détail (11 %), des services d’enseignement (8,7 %) et de la construction (7,6 %) suivent 
dans l’ordre (Statistique Canada, 2018a). 
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PLUS HAUT NIVEAU DE SCOLARITÉ SELON LE GROUPE 
D’ÂGE 
 
En principe, le niveau de scolarité d’une population 
devrait s’améliorer par rapport à celui de la cohorte 
plus âgée. Les données montrent que chez les 35-64 
ans, ce constat est confirmé. Peu importe le niveau de 
scolarité choisi, les personnes de 35-44 ans font mieux 
que les 45-54 ans qui, à leur tour, se démarquent 
avantageusement des 55-64 ans. En effet, 19 % des 
personnes de 55-64 ans sont sans diplôme d’études 
secondaires3, alors que la proportion est de 14 % à 
35-44 ans. 

 
Par contre, les données font état d’une situation plutôt 
préoccupante chez les 25-34 ans. Environ 16 % d’entre 
eux n’ont aucun certificat, diplôme ou grade. Cette 
proportion atteint même 19 % chez les hommes, soit 
près du double du pourcentage des femmes. Ce constat 
apparaît comme la conséquence directe du taux de 
décrochage au secondaire élevé dans la MRC depuis des 
années, en particulier chez les garçons.  
 
Les diplômés universitaires sont, comme on pouvait s’y 
attendre, plus nombreux, en proportion, chez les 25-34 
ans et les 25-44 ans qu’ils ne le sont chez les 
générations précédentes. Près de 20 % en font partie, 
alors que la proportion est de 12 % pour le groupe 
d’âge 55-64 ans. Un constat similaire est observé chez 
les femmes. Du côté des hommes, l’écart de diplômés 
universitaires entre les groupes d’âge est relativement 
faible. 
 
Par ailleurs, chez les hommes, et ce, peu importe le 
groupe d’âge, le diplôme d’apprenti ou d’une école de 
métiers (DEP) constitue le plus haut niveau de scolarité 
le plus souvent observé. Ceci est observé d’autant plus 
chez les 25-44 ans. 

Plus haut niveau de scolarité selon le groupe d'âge et le 
sexe, MRC de Joliette, 2016 (%) 

 
 
Source : Statistique Canada, Recensement canadien de 2016, Fichier 98-400-X2016242.ivt.

15
,5

14
,4

16
,8

18
,8

14
,3

13
,4

19
,7

30
,8

28
,4

29
,3

25
,3

18
,7

20
,0

20
,4

18
,8

16
,4

18
,9

20
,2

15
,4

11
,7

25-34 ans 35-44 ans 45-54 ans 55-64 ans

Sexes réunis

11
,7

12
,1

12
,4

16
,8

12
,4

12
,5

19
,1

32
,8

21
,4

22
,3

22
,3

15
,2

25
,0

24
,0

23
,6

19
,4

26
,0

26
,4

17
,1

11
,4

25-34 ans 35-44 ans 45-54 ans 55-64 ans

Femmes

19
,4

16
,9

21
,2

21
,0

16
,3

14
,3

20
,4

28
,6

35
,1

36
,5

28
,2

22
,8

15
,0

16
,6

14
,0

12
,9

12
,2

14
,1

13
,5

12
,0

25-34 ans 35-44 ans 45-54 ans 55-64 ans
Aucun certificat, diplôme ou grade
Diplôme d'études secondaires ou attestation d'équivalence (DES)
Certificat ou diplôme d'apprenti ou d'une école de métiers (DEP)
Certificat ou diplôme d'un collège, d'un cégep ou d'un autre établissement non universitaire
Certificat, diplôme ou grade universitaire au niveau du baccalauréat ou supérieur

Hommes

3 Il faut garder à l’esprit qu’un certain nombre de personnes sans diplôme puisse souffrir d’un handicap physique ou mental qui pourrait constituer une contrainte à la scolarisation et à 
l’intégration au marché de l’emploi. 
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REVENU MÉDIAN D’EMPLOI ET PLUS HAUT NIVEAU DE 
SCOLARITÉ 
 
Dans la MRC de Joliette, le revenu médian d’emploi des 
personnes de 25-64 ans est de 36 766 $ en 2015. 
Cependant, celui-ci varie de façon importante selon le 
niveau de scolarité des individus. En effet, pour les 
personnes sans aucun certificat, diplôme ou grade, le 
revenu médian d’emploi est légèrement inférieur à 
25 300 $. Pour celles ayant uniquement un diplôme 
d’études secondaires (DES), ce revenu médian est 
légèrement supérieur à 30 000 $. À l’autre bout du 
spectre, chez les personnes ayant un certificat, un 
diplôme ou un grade universitaire, celui-ci est d’un peu 
moins de 60 000 $ (données non présentées).  
 
Cette disparité entre les revenus médians d’emploi est 
observée pour chacun des groupes d’âge. L’ampleur des 
écarts varie toutefois selon la tranche d’âge. Chez les 
personnes de 25-34 ans, le revenu médian d’emploi des 
personnes n’ayant pas de diplôme d’études secondaires 
se situe à 21 472 $, tandis que celui des diplômés 
universitaires atteint un peu plus de 44 900 $. Pour ce 
qui est des 45-54 ans, les revenus médians d’emploi 
atteignent respectivement 28 172 $ et 74 373 $. L’écart 
entre les différents revenus médians d’emploi 
s’accentue donc en fonction de l’avancée en âge jusqu’à 
45-54 ans. À 55-64 ans, l’écart diminue. Ceci pourrait 
s’expliquer parce qu'un bon nombre de personnes de 
ce groupe d’âge quitte le marché du travail, 
particulièrement celles ayant cumulé des revenus plus 
importants tout au cours de leur vie.  
 
Les revenus médians d’emploi sont plus élevés chez les 
hommes que chez les femmes, peu importe le niveau 
de scolarité. Le revenu médian des femmes sans DES 
n’atteint pas 20 000 $ dans trois des quatre groupes 
d’âge. Généralement, plus la scolarité augmente, moins 
les écarts entre les sexes sont prononcés. 

Revenu médian d’emploi selon le plus haut niveau de 
scolarité, le sexe et le groupe d’âge, MRC de Joliette, 2015 ($) 

 
 
Source : Statistique Canada, Recensement canadien de 2016, Fichier 98-400-X2016261.ivt.
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CHÔMAGE ET PLUS HAUT NIVEAU DE SCOLARITÉ 
 
En 2016, le taux de chômage chez les 25-64 ans est de 
5,8 %. Tout comme pour les revenus médians d’emploi, 
ce taux varie en fonction du niveau de scolarité des 
adultes. Pour ce même groupe d’âge, le taux de 
chômage est de 14 % chez les personnes n’ayant aucun 
certificat, diplôme ou grade. Le taux chute à 2,1 % chez 
ceux profitant d’un diplôme ou d’un grade universitaire 
(données non présentées).  
 
Généralement, le fait de ne pas avoir de diplôme 
d’études secondaires est associé à un taux de chômage 
plus élevé. Cette situation est particulièrement 
éloquente chez les 25-34 ans. À noter que le taux de 
chômage chez les diplômés universitaires est très faible, 
voire inexistant. 
 
Par ailleurs, la tendance voulant qu’un niveau de 
scolarité plus élevé soit étroitement lié à un taux de 
chômage plus faible se confirme aussi selon le sexe. Par 
exemple, pour les femmes de 35-44 ans, le taux de 
chômage atteint 13 % chez celles n’ayant aucun 
diplôme. Celui-ci diminue pour atteindre 2,7 % chez les 
diplômées universitaires. 

Taux de chômage selon le plus haut niveau de scolarité, le 
sexe et le groupe d’âge, MRC de Joliette, 2016 (%) 

 
 
Source : Statistique Canada, Recensement canadien de 2016, Fichier 98-400-X2016365.ivt.
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NE PAS TRAVAILLER ET PLUS HAUT NIVEAU DE 
SCOLARITÉ 
 
Le fait de ne pas travailler est un indicateur qui permet 
d’évaluer la participation à la vie active. Il faut toutefois 
garder à l’esprit que certaines personnes peuvent ne 
pas travailler en raison d’un handicap, d’un accident de 
travail ou d’une maladie. D’autres sont sur le chômage 
ou à la retraite ou encore ont fait le choix de rester à la 
maison pour élever leur(s) enfant(s) ou prendre soin 
d’un proche. 
 
Parmi les personnes de 25-64 ans, 23 % n’ont pas 
travaillé en 2015. Cette proportion varie de 45 % chez 
ceux n’ayant pas de diplôme à 12 % chez les diplômés 
universitaires (données non présentées). Encore une 
fois, la situation par groupe d’âge montre de nettes 
différences. Chez les 25-34 ans, la proportion de 
personnes qui n’a pas travaillé est de cinq fois plus 
élevée chez les personnes sans diplôme par rapport à 
celles ayant au moins un diplôme d’études 
postsecondaires (DEP ou plus). Une situation similaire 
se répète pour les groupes d’âge de 35-44 ans et de 
45-54 ans. 
 
La proportion de personnes n’ayant pas travaillé est 
toujours plus élevée chez les femmes que chez les 
hommes, peu importe le niveau de scolarité atteint et 
le groupe d’âge. Les proportions sont particulièrement 
élevées chez les femmes sans diplôme d’études 
secondaires. Outre à 45-54 ans, cette proportion atteint 
au moins 50 %. En comparaison, pour les femmes de 
25-44 ans, la proportion de celles qui n’ont pas travaillé 
et qui ont un diplôme d’études universitaires est 
inférieure à 8 %. 

Proportion de personnes n’ayant pas travaillé selon le plus haut 
niveau de scolarité et le groupe d’âge, MRC de Joliette, 2015 (%) 

 
 
Source : Statistique Canada, Recensement canadien de 2016, Fichier 98-400-X2016261.ivt.
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QUELQUES CONSTATS 
 
Dans la MRC de Joliette, environ 17 % des personnes de 
25-64 ans n’ont pas de diplôme. Ces personnes, peu 
importe le groupe d’âge ont des revenus plus faibles 
que celles diplômées. En fait, les données montrent que 
le revenu médian d’emploi ne varie pas beaucoup pour 
ces personnes avec l’avancée en âge. Pour les diplômés, 
une plus forte progression du revenu médian d’emploi 
est observée entre 25-34 ans, 35-44 ans et 45-54 ans. 
 
Que ce soit chez les femmes ou les hommes, la 
précarité sur le marché du travail est plus répandue 
parmi les adultes sans aucun diplôme. En 2015, leur 
taux de chômage est plus élevé, peu importe le groupe 
d’âge. Ils sont aussi plus nombreux, en proportion, à ne 
pas avoir travaillé. C’est donc dire qu’en plus d’un 
revenu d’emploi médian plus faible que les personnes 
diplômées, ces adultes sont plus à risque de perdre leur 
emploi et ils ont surtout plus de difficulté à en retrouver 
un autre (Demers, 2016). 
 
Par ailleurs, les femmes atteignent, en proportion, des 
niveaux de scolarité plus élevés que ceux des hommes. 
C’est particulièrement le cas pour les diplômes 
collégiaux et universitaires. Par contre, à niveau égal de 
scolarité, celles-ci ont, la majorité du temps, des 
revenus médians d’emploi plus faibles que leurs 
homologues masculins. Ces différences entre les sexes 
sont cependant atténuées parmi les diplômés 
universitaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces écarts sont en partie expliqués par la proportion de 
travailleurs à temps plein toute l’année plus élevée chez 
les hommes. En effet, en 2015, parmi les 25-64 ans de 
la MRC de Joliette, 45 % des hommes ont travaillé à 
temps plein toute l’année contre 38 % des femmes 
(Statistique Canada, 2018b)4. Le nombre moyen 
d’heures travaillées par les hommes est donc plus 
élevé, ce qui fait que, même à taux horaire égal, ils 
auront toujours un revenu supérieur à celui des 
femmes. Le fait que les femmes s’occupent plus 
souvent des enfants et des proches et qu’elles 
s’absentent plus fréquemment du travail pour des 
raisons familiales que les hommes justifient entre 
autres ces résultats (Marquis et Lemire, 2018 citant 
Moyser, 2017). 
  

4 Selon Statistique Canada, une personne qui travaille à temps plein toute l’année a un emploi salarié au moins 49 semaines à raison d’au moins 30 heures par semaine (Statistique Canada, 
2017). 

Le revenu d’emploi ne constitue qu’une fraction 
des revenus potentiels d’une personne. Les 
données québécoises démontrent que 76 % des 
femmes de 25-64 ans ont des revenus sous 
forme de transferts gouvernementaux, et que le 
transfert moyen s’établit à 6 040 $. Chez les 
hommes, la proportion est de 64 % et, en 
moyenne, à une hauteur de 3 347 $. Cet écart 
est essentiellement expliqué par le fait que la 
prestation pour enfants est versée aux femmes 
dans 93 % des cas (Statistique Canada, 2018c). 
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Cependant, il n’en demeure pas moins que 
généralement, à scolarité égale, les femmes ont des 
revenus d’emploi médians plus faibles, même si les 
travailleurs à temps plein sont considérés. Par exemple, 
chez les 25-64 ans qui détiennent uniquement un DES, 
le revenu médian des femmes est de 32 967 $, tandis 
que chez les hommes, il atteint 42 163 $, soit une 
différence de 28 %. Chez les diplômés universitaires, 
l’écart atteint 14 % au profit des hommes5. 
 
Par ailleurs, l’écart de revenu médian d’emploi entre les 
personnes sans diplôme et celles en possédant un est 
plutôt élevé dans cette MRC. Par exemple, chez les 
25-34 ans, le revenu médian d’emploi est de 23 440 $ 
plus élevé chez les diplômés universitaires qu’il ne l’est 
chez les personnes sans diplôme. Cette différence est 
particulièrement élevée chez les femmes. L’écart absolu 
le plus important se trouve chez les femmes de 
45-54 ans, où le revenu médian d’emploi est de 
53 456 $ supérieur chez les diplômés universitaires. 

 
QUELQUES LIENS AVEC LA SANTÉ 
 
Ces différences de conditions de vie et de travail des 
adultes sans diplôme s’accumulent tout au long de leur 
vie active, viennent accentuer les inégalités de santé qui 
les affectent et constituent un lourd fardeau aussi bien 
pour les individus que pour la société. Les écrits 
scientifiques estiment que les adultes profitant d’au 
moins un diplôme ou d’une qualification comparativement 
à ceux qui en sont dépourvus retirent des avantages 
économiques supplémentaires d’au moins un demi-
million de dollars sur une vie entière. C’est sans 
compter les nombreux bénéfices humains, culturels et 
sociaux d’un niveau accru de scolarité qui viennent 
enrichir l’ensemble de la collectivité (Fortin, 2018).  
 
L’absence d’un diplôme ou d’une qualification et le plus 
faible revenu qui en découle sont associés à l’adoption 
d’habitudes de vie moins favorables à la santé, à 
l’apparition et au développement de maladies 
chroniques ainsi qu’à une mortalité prématurée 
(Guillemette, 2016a, 2016b et 2017). Chose certaine, les 
conséquences de la sous-scolarisation d’une population 
sont énormes pour les individus comme pour le 
développement des communautés (Bégin, Ouellet et 
Cadieux, 2007; Lemire et Payette, 2018). 
 

La mesure du panier de consommation (MPC) 
désigne une mesure de faible revenu basée sur le 
coût d'un panier de biens et de services 
correspondant à un niveau de vie de base 
(Statistique Canada, 2016). Elle est définie selon le 
type de collectivité (rurale ou urbaine) et la taille 
de l’unité familiale. Au Québec, pour une 
personne vivant seule, le seuil est d’environ 
17 500 $. Pour une famille de deux ou quatre 
personnes, les seuils sont établis autour de 25 000 
$ et 35 000 $ respectivement6. 

5 Chez les diplômés universitaires de la MRC de Joliette, le revenu d’emploi médian des femmes de 25-64 ans travaillant à temps plein est de 65 077 $ tandis que chez les hommes, il atteint 
74 000 $ (Statistique Canada, 2018b). 

6 Pour plus de détails sur les seuils, veuillez consulter le tableau suivant : http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/conditions-vie-societe/revenu/faible-revenu/seuilsmpc_qc_.htm 

http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/conditions-vie-societe/revenu/faible-revenu/seuilsmpc_qc_.htm
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EN CONCLUSION 
 
Bien que la MRC de Joliette ait connu une certaine amélioration du niveau de scolarité chez les 
adultes de 25-64 ans, la situation des 25-34 ans demeure préoccupante. Ils obtiennent une 
proportion de personnes sans diplôme plus élevée que les 35-44 ans. Considérant que ces 
adultes ont des revenus médians plus faibles, des taux de chômage plus élevés et sont plus 
nombreux, en proportion, à ne pas travailler, ils devraient amener leur lot de défis dans les 
prochaines années. Arriveront-ils à obtenir un niveau de vie acceptable sans manquer d’argent? 
Est-ce que leur qualité de vie sera satisfaisante? Parviendront-ils à payer les dépenses de la vie 
courante sans trop de problèmes? Auront-ils la possibilité au cours de leur vie de devenir 
propriétaire d’une maison7? Qu’en est-il de ceux qui auront des enfants à leur charge? Pourront-
ils prendre leur retraite au moment voulu? Si nécessaire, l’accès à une résidence pour personnes 
âgées pourra-t-il se concrétiser compte tenu de leurs plus faibles revenus au cours de leur vie 
active?  
 
Les défis posés par la valorisation de la scolarisation de la population ne sont pas uniquement 
individuels, mais aussi collectifs. Dans une société où les employeurs ont du mal à trouver des 
travailleurs compétents, s’arrachant la main-d’œuvre spécialisée, qu’adviendra-t-il des 
personnes sans diplôme? Dans un contexte où le virage technologique, l’automatisation des 
emplois et l’avènement de l’intelligence artificielle sont en pleine expansion, les personnes sans 
diplôme pourraient devenir encore plus vulnérables aux aléas du marché du travail.    
 
À la lumière des résultats observés, les enjeux autour de la faible scolarité et de ses 
conséquences sur la vie active des résidents de la MRC de Joliette sont encore bien d’actualité. 
Est-ce que ces enjeux et ces risques sont réellement connus des personnes qui laissent tomber 
leurs études? La valorisation de la poursuite des études dans la MRC de Joliette est-elle 
optimale? La mobilisation autour de ces enjeux est-elle suffisante? Tant de questions qui 
méritent encore et toujours réflexion… 

7 D’ailleurs, dans la MRC de Joliette, 13 % des familles de recensement ont des enfants uniquement âgés de 25 ans et plus à la maison. Il s’agit d’une 
proportion importante de familles ayant des enfants adultes qui vivent toujours chez leurs parents. 
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